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En ce début d’année 2014,  que de surprises et de 
nouveaux programmes à l’association Kwata !

En effet, cette année Kwata fête ses 20 ans ! Nous vous 
préparons donc quelques surprises...

Dans ce numéro, tout d’abord la description d’une nou-
velle espèce de tapir, présente en Amérique du Sud, pré-
cisément chez nos voisins brésiliens. 
Une actualité à ne pas manquer! 

Vous découvrirez aussi un des volets de notre program-
me d’actions «La nature de nos villes» ou comment va-
loriser la biodiversité présente sur l’Ile de Cayenne via 
des inventaires, des aménagements adaptés et la partici-
pation de chacun d’entre nous.
Et grace notamment au dispositif «Découvrons la forêt» 
nous souhaitons valoriser et mieux faire connaître les 
richesses forestières qui nous entourent. On vous en dit 
un peu plus dans ce numéro. Nous vous parlerons aussi 
des conséquences de l’orpaillage illégal sur les popula-
tions de loutre s géantes au coeur du Parc amazonien 
de Guyane. Enfin, nous vous offrons un petit retour en 
images sur l’année passée dans notre Portfolio. 

Nous vous souhaitons une bonne année 2014 ainsi 
qu’une bonne lecture ! !!
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Nouvelle espèce 
de tapir  

découverte au Brésil !

© G. Braga

Une nouvelle espèce de tapir, espèce appartenant 
à l’ordre des Périssodactyles (regroupant les 
tapirs, chevaux, zèbres, rhinocéros), vient d’être 
découverte dans les régions amazoniennes des 

savanes, au nord de Porto Velho, à la frontière des états brésiliens 
de Rondônia et d’Amazonas. Cette nouvelle espèce, dénommé 
Tapirus kabomani (nom que lui donnent les amérindiens de 
cette région) porte donc à 5 le nombre d’espèces de tapirs 
vivants, avec le tapir brésilien (Tapirus terrerstris), le tapir des 
Andes (Tapirus pinchaque), le tapir de Baird rencontré en 
Amérique centrale (Tapirus bairdii), et le tapir indien (Tapirus 
indicus), trouvé notamment en Asie du Sud Est.

L’étude sur cette nouvelle espèce de tapir a commencé il y a 
plus 10 ans, par une équipe de professeurs et de chercheurs 
de l’Université fédérale de Minas Gerais (Brésil). La première 
évidence est apparue après la découverte d’un crâne, dans les 
travaux menés par le paléontologue Mario Cozzuol.

Il a fallu ensuite des années pour recueillir, avec l’aide des 
Amérindiens Karitiana vivant dans cette région du Brésil, 
d’autres crânes, d’autres fragments osseux, puis enfin des 
tissus permettant de faire des analyses génétiques. C’est 
à ce stade qu’est intervenu Benoit de Thoisy (association 
Kwata) qui, dans le cadre du programme SPECIES (Suivi des 
Populations d’Espèces Charismatiques d’Intérêt Ecologique et 
Scientifique), avait réalisé la première étude sur la génétique du 
tapir brésilien. La mise en commun des données, de nouvelles 
analyses tant morphologiques que génétiques ont confirmé 
les premières intuitions de Mario Cozzuol : il s’agissait bien 
d’une nouvelle espèce.  

Un tapir plus petit !
Cette nouvelle espèce est assez proche du «tapir brésilien», mais 
a des pattes plus courtes, une taille et un poids inférieurs, et une 
crête (ou crinière) moins importante. Elle est également plus 
sombre, et est ainsi appelée «petit tapir noir» («anta pretinha» 
en portugais) par certaines communautés amazoniennes. 
D’autres différences, notamment sur la forme de certains os du 
crâne, attestent bien de cette nouvelle espèce. 
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Par Benoit de Thoisy

Les projets de l’association Kwata ne se limitent pas au seul territoire de la Guyane. En 
effet, de nombreuses collaborations existent entre l’association et de nombreuses struc-

tures de recherches à travers l’Amérique du Sud. Ce sont ces collaborations qui ont permis à 
Kwata par le biais de son directeur de participer à la description de la nouvelle espèce de tapir 

au Brésil. 

Carte de localisation connue de Tapirus kabomani. Cercle : spécimens 
collectés ; Losange : échantillon d’ADN ; triangle : photographies in-
diquant une présence possible. © Mario A. Cozzuol & al.

Comparaison de crâne de Tapirus kabomani (à gauche) et de Tapirus 
terrestris (à droite). Vue latérale gauche en haut et vue dorsale en bas. 
Les différences les plus significatives sont indiquées par des flèches : 
suture frontal-pariétal, début de la crête sagitale, exposition post-
nasale du frontal.    © Mario A. Cozzuol & al.



Pas simple de se faire accepter comme nouvelle 
espèce !
Cette nouvelle espèce ne fût cependant pas simple à faire 
accepter par la communauté scientifique. En effet, Tapirus 
kabomani est la première nouvelle espèce de Perissodactyle 
décrite depuis les 100 dernières années et l’un des plus grand 
mammifères découverts au cours du siècle passé : rajouter un 
tel mammifère sur la liste des espèces vivantes n’est pas chose 
aisée ...  Mais les données tant morphologiques que génétiques 
sont toutefois puissantes et peu contestables. S’il est admis que 
l’on puisse, au sein d’une même espèce, observer des variations 
individuelles (couleur, taille,...), un critère majeur et essentiel 
pour différencier deux espèces proches est en effet qu’on ne 
trouve pas de «formes intermédiaires». Ces différences ne se 
distribuent pas le long d’un gradient, mais montrent une 
rupture nette, sans recouvrement, entre les individus d’une 
espèce et ceux de l’autre. Après avoir séquencé plusieurs 
gènes, sur plusieurs dizaines d’individus, et pris des centaines 
de mesures, il est apparu clairement que le Tapirus kabomani 
formait un groupe bien distinct du Tapirus terrestris. De surcroît, 
les données à la fois morphologiques et génétiques montrent 
que le Tapir des Andes est plus proche du Tapir brésilien que 
ce dernier de kabomani : contester l’existence de ce dernier 
reviendrait à contester aussi la réalité du Tapir des Andes, 
hypothèse bien peu crédible ... 

Kabomani déjà identifié par Roosevelt !
Ironie de l’histoire, cette nouvelle espèce de grand mammifère 
avait en fait été chassée dans le Nord du Mato Grosso par 
l’ancien président américain Theodore Roosevelt, au début 
du XXe siècle ! Il avait d’ailleurs lui-même rédigé une petite 
note disant que selon les habitants de la région, ce tapir était 
différent des autres... mais personne n’y a prêté d’attention 
particulière. Il aura fallu 100 ans pour que les scientifiques se 
rendent compte de la véracité de ce que rapportait Roosevelt 
! Le spécimen prélevé à l’époque se trouve toujours dans la 
collection du Musée américain d’histoire naturelle à New York, 
aux États-Unis. 

Un point majeur dans le processus de 
découverte du Tapirus kabomani a été la 
prise en compte des connaissances des 
communautés locales. Celui qui prend 
aujourd’hui la place de deuxième plus grand 
mammifère terrestre d’Amérique du Sud est 
pourtant passé inaperçu pendant longtemps 
aux yeux de la communauté scientifique. 
Malgré les similitudes avec le «tapir brésilien», 
les populations amérindiennes disent avoir 
toujours différencié les deux espèces, sans 
que la communauté scientifique n’y accorde 
beaucoup d’attention. La prise en compte de 
ces connaissances traditionnelles et le travail 
avec les communautés ont été un véritable 
atout dans ce travail.

Et maintenant ? 
La prochaine étape consiste à déterminer la répartition réelle 
et l’état de conservation de cette nouvelle espèce, qui est déjà 
probablement menacée, comme l’espèce plus commune au 
Brésil, Tapirus terrestris, considéré comme vulnérable par la 
Liste Rouge de l’Union Mondiale pour la Nature. Cette région 
du Brésil est en effet fortement menacée par le développement 
agricole et les infrastructures géantes. Par ailleurs, cette 
découverte va aussi nécessiter de réévaluer le statut du tapir 
brésilien: dans plusieurs régions de l’Amazonie (les études 
génétiques montrent en effet que Tapirus kabomani est présent  
en Amazonie colombienne, péruvienne, et bolivienne), les 
populations de tapirs se partagent donc probablement en 
deux espèces, fragilisant d’autant leur statuts respectifs, dès 
lors que les effectifs sont plus faibles ... 
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Le président Théodore Roosevelt après une partie de chasse, ici avec 
un léopard. En 1914 il se rendit au Brésil pour une partie de chasse en 
Amazonie, c’est certainement à cette occasion qu’il tua le «petit tapir 
noir». © www.huntdrop.com

Arbre phylogénétique montrant la place de Tapirus 
kabomani. On constate qu’il se rapproche plus du 
tapir des Andes que du tapir brésilien. 
© Scientific american.com



Le «petit tapir noir» en Guyane ?

A l’heure actuelle une cinquantaine de séquences ADN et 
une dizaine de crânes provenant d’individus guyanais ont 
été étudié par l’association et aucun ne s’emblent appartenir 
à la nouvelle espèce de tapir. Il est en fait peu probable que 
l’espèce soit présente à la fois pour des raisons historiques, 
génétiques et écologiques entre autres. Toutefois quelques 
doutes sont possibles. En particulier à cause de deux photos, 
l’une d’un animal de l’Amapa et l’autre du Sud de la Guyane qui 
y ressemblent, mais la photo ne suffit pas ...

L’étude a été soutenue par la Fondation Boticario pour la 
protection de la nature, la Fondation pour l’appui à la recherche 
de l’État de Minas Gerais (FAPEMIG) et le développement 
scientifique et technologique nationale (CNPq) du Brésil, et, 
notamment pour le volet génétique, par le Centre d’Etude 
sur la Biodiversité Amazonienne, reconnu en France en 2010 
«Laboratoire d’Excellence» dans le cadre des Investissements 
d’Avenir.
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Photo piégeage de specimens mâle et femelle de Tapirus kabomani. 
© S. Nienow

Dans la presse brésilienne suite à l’annonce de la dé-
couverte d’une nouvelle espèce de tapir. 
kabomani s’adressant à terrestris : «Tu entends ? je 
suis né déjà grand moi !». Ici «Grand» dans le sens 
«important». © Presse brésilienne.
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Ce programme s’intègre dans le projet global « la 
nature de nos villes » développé précédemment, ainsi 
que dans la continuité du dispositif national « Ecole 
de la forêt »  qui permettait aux écoles élémentaires 

de travailler autour de la forêt via des projets de classe concrets 
(dispositif interministériel existant depuis 1990, non reconduit 
depuis 2013).
Soutenu par le rectorat de la Guyane, « Découvrons la forêt » 
participe à l’éducation à l’environnement et au développement 
durable (EEDD), domaine introduit dans les programmes 
pédagogiques scolaires depuis 2007.
Cinq classes ont été sélectionnées pour participer à ce projet. 
Chacune d’elle va travailler durant l’année scolaire en cours sur 
une thématique et participer à la conception et l’élaboration 
d’un panneau informatif à destination du grand public. Les 
enfants seront ainsi acteurs à part entière de l’aménagement 
du sentier. 

Le sentier Loyola est situé sur la commune de Rémire Montjoly, 
versant Sud Mont Mahury. Il est la propriété du conservatoire 
du littoral et est géré par l’association CHAM (Chantiers, Histoire 
et Architecture Médiévales). 
Caractéristiques du site : 2km de long, pédestre, accessible, 
ouvert au public et peu difficile (adapté à des enfants de 10 
ans). Il permet d’aborder la dimension historique avec les ruines 
de l’habitation Loyola (1674) et les vestiges de l’agriculture de 
l’époque (sucrerie, coton, cacao, café).

Au vue de la longueur du sentier, il a été décidé de poser un 
total de 12 panneaux dont : 1 panneau «ACCUEIL» à chacune 
des entrées, 7 panneaux «THEMATIQUES» le long du sentier et 
enfin 3 panneaux «QUIZZ» à l’entrée de la route des plages.

Les ressources forestières sont abordées via divers domaines 
tels que la recherche scientifique, les usages traditionnels, 
l’exploitation du bois, les ressources animales, ainsi qu’une 
approche naturaliste de la biodiversité.
7 thématiques ont ainsi été retenues, chacune d’elles donnant 
lieu à la conception d’un panneau informatif : 
- Utilisation des substances naturelles (recherche, biochimie).
- Les bois de Guyane, leurs utilisations.
- Les ressources non ligneuses et usages traditionnels associés 
(pharmacopée).
- Les ressources animales, la chasse et sa règlementation.
- Fruits / Fleurs / Graines.
- Pollinisateurs et  disséminateurs (chauve-souris).
- Les outils de conservation et d’aménagement du territoire.

L’association Kwata a commencé l’année scolaire 2013-2014 en proposant un nouveau projet pédagogique : la dé-
couverte et la valorisation des milieux forestiers péri-urbains. Milieux qui malgré leur proximité sont souvent bien 
mal connus du public et des riverains. L’objectif est de valoriser et mieux faire connaître les ressources forestières (di-
versité, usages, utilisations) de l’Ile de Cayenne, via l’aménagement du sentier Loyola par des classes de cycle III (CE2 
à CM2). Pour cela, l’association s’est entourée de nombreux partenaires afin de délivrer un message, le plus complet 
possible, aux enfants. Nous vous proposons d’en découvrir plus sur le sujet.

Par  Lucile Dudoignon

Projet pédagogique : 
«Découvrons la forêt 

autour du sentier Loyola»

  Le site choisi

Sortie préparatoire sur le site Loyola avec l’ensemble des partenaires 
du projet. Explication détaillée par Y. Leroux, un spécialiste et passion-
né du site archéologique de l’habitation Loyola. © F. Auclair / GuyaRando

  Thématiques abordées

© J-P. BELLA



Afin de prédéfinir le contenu des futurs panneaux d’informations 
du sentier Loyola, une sortie a été réalisée le 10 Octobre 2013 
avec l’ensemble des partenaires du dispositif ainsi que M Y. 
Leroux, de l’APPAAG (Association Pour la Protection et l’étude 
Archéologique en Guyane), spécialiste de l’archéologie du 
site.

Chaque thème sera abordé par un professionnel qui présente 
ra ses travaux à la classe concernée. 
Chaque classe travaille alors sur sa thématique afin d’élaborer 
un panneau informatif riche des connaissances et travaux 
actuels en Guyane. 
La pose des panneaux, réalisée par le Conservatoire du littoral 
est prévue pour le mois de mai 2014 afin que les classes puissent 
organiser une visite guidée du sentier en fin d’année scolaire, à 
destination des enseignants, parents et partenaires.

Les enfants appréhenderont le milieu forestier grâce à une 
première visite du site axée sur la découverte sensorielle 
du sentier, réalisée par Lucile Dudoignon (chef de projet, 
association Kwata). Suite à cette première approche, ils 
bénéficieront d’interventions en classe et sorties sur site avec 
un ou des professionnels.
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Cartographie du site du sentier Loyola. Situé sur la Commune de Rémire-Montjoly sur le versant sud du Mont Mahury. Il s’agit d’un site facile 
d’accès, accessible aux plus jeunes, riche d’histoire et de biodiversité. Ce sont au total 12 panneaux (tous ne figurent pas sur la carte), dont 7 entiè-
rement créé par les classes et les enfants eux mêmes qui seront positionnés tout au long du sentier. Ces panneaux permettront de faire découvrir 
au public les richesses et les usages qui peuvent être fait des ressources forestières. © Conservatoire du Littoral.

Arbre à boulet de canon Couroupita guianensis en fleur sur le sentier 
Loyola. © F. Auclair / GuyaRando

  Méthodologie



Les partenaires et intervenants sont aussi nombreux que 
variés et complémentaires. En effet, se mêlent l’UMR Ecofog 
(Unité Mixte de Recherche), la Direction de l’Alimentation, de 
l’Agriculture et de la Forêt (DAAF), l’Office National des Forêts 
(ONF), la Maison de la Forêt et des Bois de Guyane, le Muséum 
National d’Histoire Naturelle (MNHN), la Parc Naturel Régional 
(PNRG), la Canopée des Sciences ainsi que les communes de 
Cayenne et Rémire-Montjoly et la Direction de l’Environnement, 
de l’Aménagement et du Logement (DEAL). Ils interviendront 
sur des thématiques telles que les usages traditionnels des 
plantes (pharmacopée et cosmétiques), l’utilisation des bois de 
Guyane et la valeur économique de la forêt, les pollinisateurs et 
disséminateurs,... et beaucoup d’autres sujets qui sont rarement 
abordés auprès du jeune public.

Actuellement, la sortie réalisée par l’ensemble des partenaires 
sur le site a permis de définir et préciser le contenu de chaque 
intervention en classe.

Les premières sorties de « découverte sensorielle du milieu » 
ont été réalisées avec succès courant novembre… la période 
étant propice à l’observation de certaines graines ! Les enfants 
ont pu découvrir des traces d’animaux bien particulier… et 
notamment une épine de couendou, notre fameux potopic, 
rarement observé, souvent discret, ainsi qu’une carcasse de 
paresseux !!

Pensez à visiter ce sentier dès cet été, vous pourrez ainsi 
découvrir le travail de chacun et notamment des enfants tout 
au long de votre ballade.

Nous remercions l’ensemble des partenaires de ce dispositif 
ainsi que les classes participant (CM1 de M Falcou – école 
Minidoque de Rémire ; CE2/CM1 de Mme Bianay – école 
Minidoque de Rémire ; CM 2 de Mme Hervé – école Colibri de 
Cayenne ; CE2 de M Ferrand – école Galliot de Rémire ; CM 2 
de Mme Gauvain – école savane de Kourou et CE 2 de Mme 
Anassalon, école de Matoury).

Ce programme a  été mis en place dans le cadre du Réseau 
Rural Guyane et est financé par des fonds européens.

Partenaires
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Diversité des forêts ... diversité 
des partenaires
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En 2006, l’association Kwata et 
la Mission pour la création du 
parc national de Guyane avaient 
réalisé un inventaire de loutres 

géantes (Pteronura brasiliensis) sur l’Inipi, 
cours d’eau situé sur la Haute-Camopi à 
plusieurs dizaines de km en amont du 
village de Camopi, dans le futur coeur 
de parc national. 

Les loutres géantes, grandes consom-
matrices de poissons carnivores situés 
au sommet de la chaîne alimentaire, 
peuvent être considérées comme des 
indicatrices de la qualité des écosystè-
mes aquatiques. « Ces animaux ont de 
fortes exigences écologiques. Elle ne 
peuvent pas se maintenir durablement 
dans un milieu perturbé » explique 
Benoit de Thoisy, directeur de Kwata. 
Les inventaires sont réalisés en prospec-
tant des tronçons de rivière d’environ 
15 km le long desquels les scientifiques 
notent tout signe d’activité récente des 

loutres géantes : 
empreintes laissées 
dans la boue, les 
catiches (terriers), 
les excréments, les 
grattages territo-
riaux sur les berges 
ou les troncs, etc. « 
Nous rapportons le 
nombre d’indices 
de présence trou-
vés au kilomètre de 
berges propectées. 
Le nombre obtenu 
sert ensuite de 
base de comparai-
son d’abondance 
des loutres entre 
les différents sites 
inventoriés, explique Benoit de Thoisy. 
L’inventaire de l’Inipi en 2006 avait révé-
lé un des sites les plus riches en loutres 
géantes que nous ayons prospectés » se 
rappelle-t-il.

Les loutres ont quitté l’Inipi !

Mais aujourd’hui, et ce depuis près de 6 
ans, les têtes de lnipi et ses affluents, no-
tamment la crique Pian Bois, sont deve-
nus des hauts lieux de l’orpaillage illégal 
et sont fortement polluées par les matiè-
res en suspension. C’est dans ce contexte 
que le PAG et l’association Kwata ont or-
ganisé une nouvelle mission d’inventaire 
de loutres géantes sur l’inipi fin novem-
bre 2013. 

« Nous avons un rôle de surveillance et de 
diagnostic des milieux naturels, explique 
Bertrand Goguillon, chef du service patri-
moines naturels et culturels du PAG. 

De retour d’une mission d’inventaire de loutres géantes sur l’Inipi (bassin de Camopi), une équipe composée de mem-
bres de l’association Kwata et du Parc amazonien de Guyane (PAG) a pu constater la désertion des loutres géantes 
de l’Inipi, rivière fortement impactée par l’orpaillage illégal depuis 6 ans. Ce type d’inventaire s’inscrit dans le cadre 
des missions de diagnostic environnemental du PAG et l’étude des cette espèce mise en place en Guyane depuis 10 
ans par l’association Kwata

Par Guillaume Feuillet (PAG)

Orpaillage illégal : 
Les loutres géantes ont déserté l’Inipi

© G. FEUILLET / PAG
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Carte de la crique Inipi en amont de la Camopi. ©  IGN

Crique Inipi, une eau turbide chargée de matière en suspension ne 
constitue plus un site accueillant pour les loutres géantes et bien 
d’autres animaux. © Guillaume Feuillet / PAG



Mêmes si les résultats étaient prévisibles, 
nous devions retourner sur ce site pour 
rapporter des données factuelles sur les 
impacts l’activité aurifère illégal sur les 
populations de loutres géantes, après 
6 ans de pollution aux matières en sus-
pension, précise-t-il. 
Et le constat, attendu, est sans appel : 
les loutres géantes ont déserté le cours 
d’eau. Aucune trace récente d’activité de 
marquage, ni de reproduction (aucun 
terrier actif ). 

Une seule empreinte fraîche, probable-
ment laissée par un individu de passage, 
a été observée sur les 30 km de berges 
prospectées. « Nous sommes passés d’un 
site de référence à l’un des sites les plus 
pauvres étudiés dans le cadre de nos tra-
vaux sur les loutres » constate Benoit de 
Thoisy. Un sombre constat qui vient rap-
peler, si besoin en est, que l’orpaillage il-
légal est hautement destructeur pour les 
écosystèmes aquatiques.

Des impacts ressentis jusqu’à 
Camopi

Le niveau de turbidité de l’Inipi, mesuré 
par la brigade nature du PAG au cours du 
dernier trimestre 2013, présente la plus 
forte valeur enregistrée sur cette crique 
depuis le début du programme de suivi 
de la qualité des cours d’eau en 2011. 
Cela est lourd de conséquence pour les 
bassins de vie situés en aval : les ton-
nes de boues rejetées par l’exploitation 
illégale de l’or et charriées par l’Inipi se 
retrouvent dans la Camopi, rendant les 
eaux de cette dernière turbides et im-
propres à la consommation et aux autres 
usages courants des habitants du bourg 
de Camopi.  Au regard de cette situation, 
le PAG oeuvre pour que les secteurs si-
tués en coeur de parc et impactant direc-
tement la qualité de vie des Camopiens, 
soient pris en compte dans les priorités 
du dispositif de lutte contre l’orpaillage 
illégal.

Abondance de loutres par rapport au linéaire de fleuve parcouru. On constate qu’en 2006 l’inipi 
constitu parmis les 12 fleuves prospectés celui qui possède la plus importante densité de loutres, 
avec une abondance de 1,16 (en vert). En 2013 pour un linéaire prospecté plus important on 
constate un effondrement de l’abondance, passant ainsi à 0,06 (en rouge), un des plus bas après 
la Gabaret et la Comté.  Abondance = nombre d’indice et/ou d’observation pour 1km de rivière.
© B. de Thoisy / Association Kwata
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Crique Inipi en 2006, lors des premières prospections. 
©  G. Feuillet / Association Kwata
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L’année 2013 en photos !

Par l’ensemble de l’équipe

L’année 2013 à l’association Kwata fut riche en missions, émotions et animations !!!
En voici un aperçu avec ces quelques photos qui retracent les diverses actions menées par l’équipe tout au long de l’an-
née. Sans oublier la participation active de l’ensemble des bénévoles, que ce soit aux salons, manifestations ou pa-
trouilles sur la plage... encore une fois l’équipe Kwata vous remercie chaleureusement et vous attend toujours plus nom-
breux pour l’année à venir.

1: Début d’année 2013 le 
site des Salines de Montjoly 
se retrouve inondé par l’effet 
combiné de la houle et des 
fortes marées.

2 : Pose de balise Argos 
sur une tortue olivâtre par le 
CNRS.

3 : Après les épisodes de 
fortes marées les abords des 
plans d’eau du site constitué 
un danger pour les usagers. 
Une signalétique a été mise 
en place en accord avec le 
Conservatoire du Littoral.

1

2

© M. Rhoné

1

2 3
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5

4

4: Eric tient le stand lors de notre participation au Salon de la 
BD.

5 : L’équipe du Rallye du GEPOG teste notre animation senso-
rielle.

6 : Lors d’une animation grande faune auprès des scolaires.
 
7 : Pose de piège photographique dans les savanes de la Réserve 
Naturelle Trésor pour l’inventaire tapir.

8 : Jeune Pian dans la poche marsupiale de leur mère, lors de 
l’inventaire faune des Salines de Montjoly.

9. Mission lamantin sur le fleuve Kourou.

4 5

6 7

8

9
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Crédit photo : L Dudoignon, M. Rhoné, S. Barrioz, V. Dos reis, J-F Szpigel, G. Feuillet, A. Guillem, A. Baglan, J. Ever et N. Berthelemy.

10

11

13

14

12

10 : Emergence de tortue luth regagnant la mer au petit matin.

11 : Anolis nitens au abords de Paracou.

12 : Opossum regagnant la forêt lors d’un inventaire «petits mam-
mifères»
 
13 : Grenouille tapir Synapturanus aff. salseri observée par Sébas-
tien lors d’un inventaire grande faune près de la Mataroni.

14 : Chauve souris Molossus molossus capturée lors d’un inven-
taire au niveau du fleuve Approuague 
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Actualités et brèves

Le 2 février prochain, comme chaque année le monde entier mettra à l’hon-
neur les zones humides. Zones naturelles parmi les plus fragiles elles regor-

gent d’une biodiversité parfois surprenante. Alors à l’occasion de la Journée 
Mondiale des Zones Humides venez nous aider à rendre au site des Salines de 
Montjoly son naturel qui lui va si bien ! 

Nous vous tiendrons au courant au courant de l’organisation de la journée 
ultérieurement.

Comme vous aviez pu le constater le site des Salines de Montjoly avait subit de nombreuses dégradations sur ses aména-
gements en bois. Plus particulièrement sur les platelages d’entrée de site et dans la zone de mangrove. Ces dégradations 

étaient dues principalement à l’usure naturelle des structures mais aussi à un manque d’entretien. En effet, ces zones sont régu-
lièrement ennoyées et sèchent difficilement.

Nous les attendions depuis septembre 2012 ! Nous en parlions déjà dans le numéro 28. Elles sont à présent bien installées... 
En effet, nous pouvons à nouveau nous balader et profiter de la mangrove en toute sécurité.

Néanmoins, la zone de plage reste fortement érodée et risque de subir d’autres dommages lors des prochaines fortes marées 
qui se déroulent généralement en février-mars, alors restez prudents !

Les Salines se restaurent !

Venez nous aider à nettoyer 
le sentier des Salines !



ECOGWIYAN N°31 - 1er trimestre 2014 14

Lamantins : Les sessions de prospection 2013 - 2014

Un volet important de l’étude est la mise en place de méthodes d’inventaires quantitatifs: il s’agit, sur certaines zones, d’es-
sayer d’estimer la taille des populations, ou tout au moins le nombre d’animaux présents à un instant donné.

Cette approche quantitative est un réel défi : les eaux turbides ne permettent aucune visibilité, les estuaires qui représentent 
l’essentiel de l’habitat du lamantin sont peu accessibles, nécessitent parfois un accès par la mer, et la navigation est parfois 
compliquée à l’approche de la côte. Plusieurs méthodes sont ainsi mises en place en parallèle, et ont bénéficié des conseils de 
Nataly Castelblanco, une colombienne ayant une grande expérience des lamantins dans la région Caraïbes venue partager son 
expérience en avril 2012.
Durant le mois d’octobre près de 20 jours 
de terrains ont été nécessaire à l’associa-
tion pour réaliser une nouvelle session de 
prospection. Nous avons pu bénéficier une 
fois de plus de la présence de Nataly Castel-
blanco. Durant cette session ce sont en tout 
12 fleuves qui ont été prospectés pour prés 
de 400km de rivières parcourus correspon-
dant à plus de 100h de prospections.  Ces 
missions auront permis l’observation de 13 
individus, soit en contact visuel direct soit 
par image sonar. L’image sonar reste cepen-
dant difficile à confirmer. La seconde ses-
sion est en cours de finalisation, la troisième 
et dernière pour 2013 - 2014 se déroulera 
en février - mars.

Cette étude est réalisée avec le soutien de
 la DEAL Guyane et du Parc National de Guadeloupe.

Etude tapir à la Réserve Naturelle Trésor 

Nous avons été sollicités par la Réserve Trésor qui souhai-
tait avoir des informations sur la population de tapir sur le 

site. Ainsi durant le mois de septembre dernier 34 pièges pho-
tographiques ont été posés un peu partout dans la Réserve. 
Deux mois et demi après ils ont été récupérés par les gardes 
de la Réserve et le technicien environnement de l’association. 
Des milliers de photos ont été récupérées et ont révélées des 
trésors cachés de la Réserve dont jaguar, puma, jaguarondi, 
chat margay, ocelot, tamanoir, tamandua, raton crabier, ron-
geur, biches,... Une belle session qui reprendra d’ici quelques 
semaines pour comparer les données entre saison sèche et 
saison des pluies. 

Photos issues de la session de piégeage dans la Réserve Naturelle Trésor. 
a. Tapir (Tapirus terrestris) b. Une femelle Pac (Agouti paca) et son jeune.                  
c. Arrière d’un Puma (Puma concolor) 
© Association Kwata / Réserve Naturelle de Trésor.

a

b c

Image sonar d’un lamantin sur la Coswine © Association Kwata
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La nature à travers

l’objectif de ... Alain Guillem

La loutre géante d’Amazonie (Pte-
ronura brasiliensis), est le plus gros 
représentant des Mustélidés de 
Guyane. Elle peut atteindre 1,80 
mètres de long (avec la queue) 
pour un poids de 30 kg. Bien 
qu’elle puisse être à l’aise sur la 
terre ferme, la loutre géante est un 
mammifère évoluant dans l’eau, 
comme en témoignent ses pattes 
palmées. Les loutres géantes vi-
vent en groupes familiaux compo-
sés de 2 à 8 individus (parents plus 
jeunes des années précédentes). 
Chaque année, la femelle donne 
le jour à plusieurs loutrons (1 à 
4), qui sont élevés dans un terrier 
appelé «catiche». Piscivores, les 
loutres géantes consomment cha-
que jour une quantité de poissons 
équivalente à 10% de leur poids. 
Avec une vue et une morphologie 
adaptée à la chasse sous-marines, 
ce sont de redoutables pêcheuses. 
L’espèce est intégralement proté-
gée et classée comme en danger 
d’extinction par l’UICN.

Dans chaque numéro, un photographe amateur de la nature est à l’honneur !
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